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Voyage en Alsace les 28, 29 et 30 mai 2010 

Vendredi 28 mai 

De façon très classique, nous avons rendez-vous à 7h15 au parking de Samson-Reymondin. 
Surprise, il y a le marché et le car doit faire quelques manœuvres acrobatiques pour se ranger. Tout 
le monde est là, pour certains "just in time". Plusieurs épouses dévouées sont venues accompagner 
leur mari et , qui sait, bien démarrer leurs trois journées de liberté. 

Via Fribourg nous filons vers le Nord avec un arrêt café dans un restoroute géré par une équipe de 
vieilles cauques plutôt rébarbatives. Nous trouvons la monnaie pour 
aller au petit coin, avant de boire d'énormes cafés avec des Gipfelis. 
Vers Liestal nous quittons l'autoroute pour aller à Seewen où  se 
trouve le musée de l'automate. Ayant par bonheur ¼ d'heure d'avance 
et grâce à des copains prévoyants nous pouvons éclaffer un tube. C'est 
rude bon. Nous retrouvons Jean Binz avec bonheur, qui arrive de 
Zurich. 

La visite du musée, est commentée par un charmant guide, très 
passionné et intéressant. Il y a une quantité de belles pièces qui vont du piano mécanique à la boîte à 
musique en passant par les machines pour construire les automates. La qualité des objets présentés 
ainsi que leur état de fonctionnement sont exemplaires. Ce musée a été donné à la Confédération et 
au moins trois personnes y travaillent à plein temps pour entretien et la réparation des automates. 
Nous avons tous regretté que seules quelques pièces aient pu nous être présentées et mises en 
fonction. Mais il aurait fallu au moins une journée pour faire le tour complet. Cerise sur le gâteau, 
nous avons vu fonctionner et entendu une des pièces principales qui a joué le célèbre morceau 
"Saint-Louis blues". Un ravissement!  

L'appétit bien aiguisé, nous avons gagné une 
auberge à Bubendorf. Le bâtiment est 
imposant et de bon goût, les salles sont 
crépies à l'ancienne et décorées de dessins et 
de maximes, dont celle-ci adaptée aux 
Jeunes-Vieux:  

On ne peut pas commencer tous les jours 
une nouvelle vie, mais bien une nouvelle 
soif. 

Repas typique du lieu: saucisse de veau, 
pommes de terre rôties et carottes. Un bon 
dessert et un café terminent ce bon moment. 
Ces auberges d'outre-Sarine sont bien 
souvent très agréables et très bien décorées. 

Les joueurs de jass reprennent leur jeu bien animé et le 
pauvre Pierre n'a pas de chance. Comme il ne la joue 
pas muette, les commentaires bercent la sieste des 
autres. 

Un bouchon sur l'autoroute donne la possibilité aux 
uns de continuer la sieste, à Pierre de perdre la ixième 

partie, à Claude d'avoir toujours une chance étonnante aux cartes, donc de relever le défi de Dodo 
avec brio, et enfin, aux autres d'avoir des discussions passionnées sur tous les sujets. 
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Arrêt à Barr, pas loin d'Obernai, pour visiter les caves de 
Klipfel, qui ont une série de grands fûts en chêne. Ils laissent 
présager de pouvoir étancher nos grandes soifs. Un musée très 
complet nous montre les objets en rapport avec la viticulture et 
l'élevage du vin. On a peine à imaginer tout ce qu'il faut pour 
la vigne et le vin. L'imagination des anciens, leur ingéniosité 
pratique.  La dégustation a lieu dans une grande salle décorée 
de boiseries, d'objets et de sculptures. Les vins dégustés ont 
reçu un accueil assez 
contrasté selon le 
goûteur et les achats 
s'en sont ressentis. Il 
faut signaler en face 
des établissements 

Klipfel un 
petit hôtel 

charmant 
répondant au 
nom d'Hôtel du Manoir, qui offre des chambres de 
charme à des tarifs très attrayants. Une condition: y 
rester au moins deux nuits. 

Nous arrivons à l'hôtel du Colombier à Obernai juste à 
l'heure de l'apéro. Certains découvrent le Picon-bière 
avec plus ou moins d'enthousiasme. Plusieurs tournées 
nous amènent à l'heure du souper que nous prenons à 
la Halle au 

Blé. Ambiance à la rigolade et mets sympathiques. Les 
bonnes histoires fusent et l'humeur est au beau fixe. A la 
sortie plusieurs groupes se forment avec des buts qui vont 
du bar à la couette en passant par la brasserie. René 
Hayoz, bien entouré, attend minuit pour fêter ses 64 ans. 
Ces dernières tournées se solderont par des ronflements 
puissants et sur tous les registres, quelques fois au grand 
dam des couches-tôt. La sagesse n'est pas toujours 
récompensée et vive la fête! 

Samedi 29 mai 

Dans l'ensemble et malgré l'heure matinale les esprits sont clairs. Un bon petit-déjeuner copieux, 
choisi dans un buffet bien garni, 
fait un fond solide pour la journée 
et dissipe quelques brouillards 
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matinaux. René Hayoz reçoit les condoléances de chacun pour l'année qu'il vient de perdre. A 8h et 
quart, les 18 prennent le car. Départ en direction de Sarrebourg pour Dabo. Au sommet d'un caillou 
bien escarpé, une église a remplacé un château-fort édifié pour le pape Léon IX (1049-1054). Louis 
XIV le fit démolir en 1679; maintenant une modeste église laisse plus de place au visiteur pour 
admirer la vue. De ce rocher d'une altitude de 665 mètres au-dessus de la mer on domine toute la 
région dont la plupart des monts sont moins hauts. De vastes plaines laissent le regard imaginer, 
dans la légère brume, les horizons lointains. La fortune souriant aux lèvent tôt, notre visite se fait 
avant l'arrivée du préposé au guichet, résultat: voilà quelques Euros qui vont venir bien à propos 
pour le prochain apéro! 

Pendant la descente, Ronald a le plaisir de se confronter aux lenteurs de réaction des appareils 
photos digitaux. Chaque fois qu'il vise l'église sur le rocher, un obstacle, arbre ou maison, occulte la 
vision lors du déclenchement. Heureusement internet lui fournira le cliché si convoité. Les parties 
de carte ont repris de plus belle, Pierre perd toujours, le sort de la distribution s'acharnant sur lui en 
favorisant Claude, tout guilleret de ses succès. Par des routes tortueuses nous cambons les collines 
et arrivons au plan incliné de St Louis / Arzviller. Cet ouvrage remplace 17 écluses réparties sur 4 
km. de long pour un dénivelé de 45 mètres. Les mariniers, avec des péniches de 300 tonnes gagnent 
presque une journée de navigation. Actuellement, le canal est beaucoup plus fréquenté par les 
pénichettes touristiques, mais tout indique une reprise du transport fluvial. Une costaude guide 
répondant au doux nom de Sylvie noue anone en deux langues un laïus soporifique avec un accent 
du coin aussi terrible en allemand qu'en français! A la fin, elle soliloque devant quelques âmes 
charitables, restées pour voir fonctionner la maquette. Quelques achats pour les mamis à la boutique 
et nous repartons en longeant le canal jusqu'à Saverne où nous buvons un Chardonnay, bien de chez 
nous. Santé, conservation ! 

Nous poursuivons à 
peine notre route jusqu'à 
la terrasse d'un petit 
bistrot désert. L'accorte 
patronne nous accueille 
avec gentillesse et nous 
voilà tous installés sous 
les arbres pour un 
déjeuner simple, bon et 
très peu onéreux. Le 
programme disait: repas 

léger, avec les jeunes-vieux la définition de léger peut prendre quelques amplitudes. 

Pendant la sieste pour certains ou la 
passion des cartes pour d'autres, 
nous filons vers Soufflenheim, 
village des potiers et non des 
souffleurs de verre comme le nom 
laissait à croire. Visite explicative 
d'un atelier, puis visite de plusieurs 
magasins, dont la seule différence 
n'est même pas l'accent de la 
vendeuse.  

Pendant le retour à Obernai pour 
l'apéro, le tripot tourne à plein 
régime et Pierre perd toujours. Nous 
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retrouvons les anciens de la Gym d'Obernai et 
les souvenirs coulent à flots à l'image des bières. 
Ensuite choucroute à La Dîme. Il semble que la 
réputation de cet établissement est meilleure que 
la viande qui est servie. Elle est un peu délavée 
et assez insipide, ce qui ne nous empêche pas de 
bien rigoler. Toujours les mêmes forment les 
groupes avec des programmes sans beaucoup de 
variété mais avec beaucoup de conviction. Il en 
résultera à nouveau quelques belles insomnies 
pour des compagnons de chambre plus sages. 
Ainsi va la camaraderie. 
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Dimanche 30 mai 

A peine plus tardivement, mais toujours vaillamment, la troupe déjeune et se met en route. Après un 
circuit en boucle dans la ville pour un dernier adieu, disent certains, mais en vérité dû à un GPS 
capricieux, nous empruntons à Töpfer un titre pour notre progression. C'est en zigzag donc que nous 
nous faufilons à travers les rues étroites de jolies bourgades pour rejoindre le "Coin du Pain 
d'épice" à Gertwiller. Il est 9 heures et la porte est close. Un employé téléphone au propriétaire pour 
lui demander d'ouvrir ce temple de l'épice sucrée. Que nenni, l'heure c'est l'heure et touriste matinal 
ou pas, le magasin restera clos 
encore une demi-heure. Ce sera 
tout bénéfice pour garder nos 
silhouettes élancées et nos ventres 
plats, signe de ralliement des 
sportifs Jeunes-Vieux. Quelqu'un 
ou une plutôt aurait-elle une 
remarque? 

Nous continuons donc notre 
serpentin pour Itterswiler où une 
terrasse devait être accueillante, 
ensoleillée, avec vue sur le Ballon 
d'Alsace et les vignes à la sève 
prometteuse. De tout ce programme il restera le sourire des serveuses, le Kougelhopf délicieux, le 
café clair et la nappe Vichy, la pluie jouant un mauvais tour à nos dévoués et infatigables 
organisateurs. 

Quelques futés dénichent une 
échoppe pour y acquérir le pain 
d'épice promis. Aïe la ligne! La 
descente vers le Sud se poursuit et 
Hans Rössli fait son apparition à 
travers des nues encore bien 
menaçantes. 

Arrêt à St Hyppolite pour une 
dégustation au domaine Georges 

Klein. Rien de spécial, ah! si, les cartons pour les bouteilles 
sont jolis, pour le reste j'en ai déjà trop dit. 

Ungersheim a débarrassé le ciel des nuages les plus noirs et 
notre arrivée à l'Ecomusée est aride. Il ne tombe rien et les 
langues claquent du bruit caractéristique du Vaudois dès que 
le bateau a sifflé. Pour commencer la visite nous nous 
attablons pour un modeste repas composé d'une salade mêlée, 
d'un jarret de porc bien accompagné, et d'une tarte aux 
pommes. Toujours le repas léger. Côté clair, personne n'a fait 
d'excès, bien au contraire, et il a fallu la vaillance légendaire 
de nos estomacs pour résister à l'agressivité des penatsets 
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servis. Le musée est intéressant, vaste et les personnages du crû fort sympathiques. A 15h30 départ 
richtung Pully avec un bon bouchon sur Soleure. Comprenez juste, le bouchon était sur la route et 
nous étions dans la campagne pas de loin cette ville, car ce n'est pas qu'une topette de pinot qui nous 
aurait brouillé les neurones. 

Pour conclure, et grâce à une organisation bien équilibrée entre le clair, le solide et la culture, une 
franche bonne humeur de chacun, nous avons fait une magnifique excursion et passé trois jours sans 
précipitations et sans temps morts. 

Merci de tout cœur aux braves et courageux organisateurs.  

 

NB: Volontairement j'ai sélectionné un maximum de photo avec les participants, estimant que vous 
pourrez sans difficultés trouver des vues des lieux visités grâce aux sites proposés ci-dessous. 

Sites internets: 

Musée des automates: http://www.bundesmuseen.ch/musikautomaten/index.html?lang=fr 

Klipfel: http://www.klipfel.com/ 

Hôtel du Manoir: hotel-manoir.com 

Plan incliné d'Arzviller: http://www.plan-incline.com/ 

Dabo: http://fr.wikipedia.org/wiki/Dabo 

Saverne: http://fr.wikipedia.org/wiki/Saverne 

Soufflenheim: http://fr.wikipedia.org/wiki/Soufflenheim 

Gertwiller: http://fr.wikipedia.org/wiki/Gertwiller 

Hôtel Arnold à Itterswiller: http://www.hotel-arnold.com/ 

Ecomusée: http://www.ecomusee-alsace.fr/ 

 


